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Position, sur le plan international, du choix des tensions

supérieures à 220 kV
par P. AILLERET, Paris x 62X.S.027.7

Le Comité d'Etudes n° 30 de la C. E. 1., Tensions au-dessus

de 220 kV, institué en 1945, s'est réuni pour la première fois
les 20 et 21 octobre 1947, à Lucerne. L'auteur, président de ce

comité d'études et, comme tel, particulièrement compétent pour
traiter cette matière, expose dans le rapport suivant l'ensemble

du problème sur le choix des tensions de transmission au-
dessus de 220 kV et résume le résultat de la réunion de Lucerne.
Une série de pays seraient disposés à adopter 380 kV comme
valeur moyenne et 300 kV comme valeur maximum de tension
la plus élevée des grandes artères de transmission d'énergie
électrique. La décision a été renvoyée, pour attendre le résultat
des études et expériences actuellement en cours aux Etats-Unis.

En règle générale, une normalisation ne doit être entreprise

qu'après que des applications suffisamment nombreuses

ont bien dégagé la meilleure technique : mieux vaut faire
quelques expériences superflues que de figer la technique
dans une voie médiocre faute d'avoir tenté toutes les diverses

autres voies possibles.
Mais dans quelques rares cas, la normalisation doit

nécessairement être faite assez tôt. Il en a été ainsi, au siècle
dernier, du choix de l'écartement des voies de chemin de fer ;

les inconvénients de poursuivre trop longtemps les tentatives

divergentes sur des lignes appelées à être reliées plus
tard sont évidents en pareil cas. La situation est à peu près
la même aujourd'hui lorsqu'il s'agit de lignes électriques à

paru au nu 1947 du Bulletin de l'Association suisse des
électriciens qui a bien voulu nous autoriser If epi «li. (Réd.

des tensions suffisantes pour que leur rayon d'action fasse

prévoir que sur un même continent ces lignes pourront
s'interconnecter un jour.

L'étude de cette normalisation est engagée dans le cadre
de la Commission Electrotechnique Internationale (C. E. L),
dont le Comité n° 30 (tensions au-dessus de 220 kV — extra
high voltages) s'est réuni à Lucerne le 20 et le 21 octobre
1947. A la suite de ces réunions, il est utile de faire le point
pour que tous les intéressés puissent y réfléchir avant que la
question ne soit figée, soit par des règles, soit par des
réalisations.

Les deux ordres d'intérêt d'une normalisation
de ces tensions.

Il faut bien séparer les deux points de vue auxquels la
normalisation peut présenter de l'intérêt : le point de vue de

la construction du matériel et le point de vue de la liaison
directe entre réseaux.

L'importance relative de ces deux points de vue est tout
autre pour les très hautes tensions que pour les moyennes
tensions. Aux extrêmement hautes tensions on ne peut
envisager des fabrications de série et les appareils seront
faits sur mesure. L'intérêt de la normalisation du point de

vue du matériel est donc réduit bien qu'il subsiste cependant,
notamment au point de vue des études et au point de vue
des matériels secondaires. Par contre, le rayon d'action de

ces tensions devient tel qu'il faut penser aux interconnexions
futures même entre réseaux éloignés appartenant à des pays
différents ou à des groupes industriels distincts.
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